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antre i « . Satisfait» sur te sort de Teur compagnon, tous i 
tes oiuvrius.-wpivudroivt l'oOTTag» jeudi, i «ix heure» et 
dtimie du mat n. à condition o,ue personne d'entre eux ne 
l o t renvoyé et «tue leur salaire ce sort pas diminué. 

ACCIDENT. — Mme Cailaert. ( t a w u m n t Faubourg de 
1, J e . • f,i:t, mardi, troe chute sur la Grand'Place. Blessée 
» U j.cuibe que l l e , e.-e a clé admis* à l ' H û p . u i . 

NÉCROLOGIE. — Le Conseil tmnurranaJ a décidé d'en
voyer à la funiéle de M. Goblet, une lettre officielle de 
eondojéarj g ci d' *s.*tcr en corps aux fuiiéraillt* de «en 
regrette m-uibre. 

ARRESTATION. — En vertu d'un mandat d'arrêt de 
M. le juge d'inrurncUun L a b s , un s.eur Debray Hippo-
JTte, agu Je 50 ar.*. ouvrier charpentier, derneuiftat i 
R o i i l u n et arrêt* à Tournai, en rupture de ban d'expul
sion, u itii écroué, incicred: après-ni-di, à la maison d'ar
rêt. 

T E M P L E U V E 
T R I B U N A L DF. P O U C E — Audience du 4 v n . — 

Présidence de M. Ccpper, juge de poix. — Mini-ièie pu-
b l c . M Louis l ) c - i lu , i f i ! , echovin. — Pour contraven
tion à la- loi sur les oiseaux insectivores : Xyi Henri, jour
nalier à Estaimpui» ; Uonrgoi» Ferdinand, tisserand 1 
J-VuiiânUiuri:. et llutscb.iut Georges, terrassier à Leers-
Nertd, .mi II !e conditionnelle de 5 fr. — Pour c i r cu i t . on 
avec vu t a u non éelaiiéé: t ' a t t e iu Hi ldewr t , bouclier à 

les. rliitf./imicr à Herseaux, et 
ïsp.iiiUine Julus. i u:.ivati-ur à i k riimes, amende de 3 fr. 
avec su-sis. Ce dernier et: -ourt de i«lus la niéune iicjue pour 
ab.inl ei de voiture. — P'oir n'avoir pa» averti i autorité 
communale de la vente d'un cheval porté au registre de 
dlassem-nt et désigné pour erre réquisitionné : Verkindere 
Désiré, négociant, et Ho ivu t Henri, ferai r à Xéchin, 
amende de 21 frunc» 20 centimes cernlitionneiletneiiti — 
Pour injures, 10 francs à Duchatelet V . a X cabaretier a 
N.'i'hin. — Coups et injures : Tailliez Julio, ménagère à 
Hérinnes. une amende <ie 10 francs, et une de 5 fiants. — 
Dubrule Victor, maçon à Peoq, 20 fr. il'entende pour me
naces, et 15 fr. p ur p"r t d'aime p r o h i b e . 
a _ . « . . 

A U C O M M E N C E M E N T D P P R I N T E M P S , toi i t 
le monde doit faire une cure d é p u r a t i v e . Rien n ' e s t 
rm rit ur que les P i lu les Suisses. L e u r ac t ion est bien
f a i s an t e . 1 0 5 - 1 

. ^ . 
r 1 " A G E N T T I S S C S R O U E S i n t î o d . d a n s les mai». 

Ile fÇro«, dé*, représ . en Belgique un g r a n d fabr icant 
ou un trÎN imip. romm. pour les genres popel ine , gra
n i t é , se rge , chev io t t e , e t c . , e t c . E t r i r e : B . T r a m , 
X . O . 153Ô, Bruxe l les -Nord . l ôëbd 

• rap i i 
<le1IM.I<-sDo<'(ciir»-uV;:li. 

U<*»ure c r a l u i t c «le l a t a c p a r ele* ne-, 
• l e p r é e i i on . - «ilEI.IEII OK F.ÉPAIIAIIUN.N 

A L ' O P T O M È T R E . — L . J O S É - F R I B O U R O 
Oplirlen s, «autiste 

l ' . b i s , «i i-ai iUe-l iur . U.)l l iVI \ 

JHUaîÊSGENS 
Si t ous êtes at te ints d 'une M a l a d i e S e -

* # \ c r ê t e et soignée dupais longtemps,nisjnurez 
pas <[iie la maladie est f;uerissable en 

moins d ' u n e S e m a i n e . Allez en confiance 
ë ^ • y l ' , I V M ' " K COCVUEl-n à Roiibaix, 

Acheter un (lacon de S a n t a l B l a n c 
« l e V a r b o n i K ' à 4 francs. Il ain.V 

• • V mra votre Kuérisou. I178| 

c l o K T o r v ô s o 
Garantie atitolumi ni pur? et de p r o r n u e m iirtrte de Rercnn 

(Norr.ee). 4ioii« <>e poiw.on r r a l s , mon rr.ind débit, dû a 
la qualité requière de mes llutlci, me permet de la vendre 
dans des conditions exceptionnelles. — I* litre : 1 fr. 4 5 : le 
I 1 lilr.- : t> fr. W (Par estagon de 5 litres : 1 fr. 4 0 le litre), 
<•'. i J u l e i UAItliUV, lieiboriilc botaniste. I l , rue du liois, 
Houbaix. 

SUT\ : Les personnes nui aurait nt midontesurranthentieité 
et la pureté oc i U n i l r u r fuie î le m o r u e que je vends, sont 
iiivit ' is a descendre dans U-s raves, elles pourront eoostater de 
i. visu •> la |irovcuaoce, I erib

riue cl la tuari|uc des touucsd uuilec 

« tu* 

COLLETA CO^EIERCIAL 
d u inercrodi 5 m a r s 1902 

L A I N E S 

T E M I C 

• s a s . . . . l j e i 

LAINES PEIGNÉES 
' ~ n 
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ROCBA1S-TOURCOINU, 5 mars. — On a t ra i té : 

90.030 k.1. dont détail suit : 
IJC niatiii : Sur .icpteuibre, 5.0CO kil. à 4,475 ; BUT oc-

tobie , 10.000 kiL à 4.475. — Total -. 15.000 kilos. 
Le soir : Sur mars, 5.000 kd. à 4,45 ; tmi iuin, 25.000 

kal. à 4,47, 25.000 kil. à 4.50 ; eur «.ptembre, 5.000 k l . 
à 4,47 ; sur ootobre. 5.000 kiJ. à 4,47 sur novembre, 
6.GOÛ kil. à 4,47, 5.000 kil. à 4,47. — ToUl : 75.000 kil. 
— Ëiiaccnble : 90.000 kiL 

Ld-l H A V R E , 5 m u s . — (Pur dépêche). — La tendance 
«lu marché est wmtenu*. — On a vendu 125 baJlea. 

ANVKRS, 5 mare. — (Par d*pèebe). — On a traité •. 
^5.000 kii. — Le marché est soutenu. 

En disponible -. Ou a vendu 516 balles P h i a . 
C O T O N S 

L E H A V R E , 5 mars. — (Par dépêche). — Ouvertârr». 
— Le murclic eut ctlniie. — Ventes : 950 balles. On 
cote sur mare. 54.50 ; .sur avril, 55.37 ; sur niai, 65,25 • 
«ur juin, 55,12 ; t-ur ju.illet, 55,00 ; sur o«.ûi 54,87 ; 

•ur septembre, 54.75 ; asr octobre, 53,37 : ira novembre, 
51,87 ; sur décembre, 51,62 ; sur janvier, 61,50 ; sur fé
vrier, 51,37. 

En disponible. — On a vendu : 100 balles Texas d« 
59.75 à 60.50. — Fully middling à 57,62. 

LE H A V R E , 5 mars. — (Par dépêche.) _ Clôture. — 
Le marché est callme. On a fait 4.700 balles. On cote : 
mars, 55.87; avril, 55.75; mai, 55.62; juin, 55.50; juillet, 
55.37; août, 55.25; septembre, 55.12; octobre, 53.75; no
vembre. 52.25; décembre, 52.00; janvier, 51.87; fevr.er, 
6175 . En disponible : Pae d'affaires. 

NEW-YORK, 5 mars. — (Par dépêche). — Ouver
ture soutenue. — Hausse de 4 points sur mare e t de 5 
pointe sur mai. 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
de Houbaix-Tourroinjr 

ROVBAIX. — Par M. Emile Nys, courtier ; Ls jeudi 
20 mais 19C2, à une heure trois quart* du .soir, pour le» 
biousaei, laines lavées, Utioes brutes, écart» divers, et h 
demie-main vendredi 21 murs 1902. à ut» heure trois nuai ts 
du. soir, pour les mèches et déchets d'industries diverses. 

l'air M. Edouard Deohancmx, e-ourtier : Jeudi 20 
mars prochain, à deux heutes de l'après-midi, poutr les 
bionsue», l a n e s brutes e t lavées. — Vendredi 21 ma i s 
prochain, à deux heurc« de l'après-midi, pour le» dé
chets. 

r . i r M. Aug. Defrenne, courtier : Jeudi 20 mars 
19C2, à d^ux heures de l'oa ,è. m di, pour le* b l o o n w et 
déchets. immédia,ternent après Ha vente de Housses et 
lain.Ts blutes de M. Edouard Dechenuux. 

TOL'RCOING. — Par MM. Egale Deetombes, AdoJphe 
6cvin, Georges Roussel, Heury Uraio, F.cr-ddmu,d Lua^r-
«tjnne-, oottruer», dairs ]a .̂Liee oixlitictire des vêontes, rue de 
Rouba. x, 38 ; J lard i , 18 nreiis, à deux heures de l'aceè» 
in.dj, env.ron 350 buieu Buents-Ayies et Muiite-Viiiet). 
Iâopji-taxion direct.- : Ex. « Coielrileias. Ryniorid, Riba-
t-.ie. Daiaseo ». 1CO.0OJ ki^oa laines brutes, lavées et 
écarts eLveis. 

M isii, 18 mar», à trois heures de l'après-^xidi, im-
:.L. après les laines blute», d'ordre de MM. T.-

1> rg-hien i iè i i s , C'haièe» Tiberghien «t tus. Alphonse Six, 
Fi.pi* frères, Motte-Deirawris, Herbaux-T-lxautiR, Ju'leS 
De.-,iu-inoiit et bis. FraBooia Mavuxel frères. Edonard I)u-
v.iiicr, E ine . t Lewis, et d ivers : environ, 105X00 kilos 
dcehoU de fabrique, filature et peitrnog-e. 

Mercredi 19 mars, à trois lieutivs de l'a-près-midi, 
d'ordre de MM. Tiberghien frère*. Cli. T berirhien et fils, 
Aujg.Lepoutre. AlJr.Six, Edouard Six.Abbadie «-t Aeruin-e, 
Muàunei fiïs. Flipo et Segurd, Pr.ie et Adam fièrcs, De-
rns p r i s et f i e . Fiipo frères, Motte-Dewavnin, Henri 
\V, • i n . . Van ESsîimàe-Motte, H nri IS.sj.jU.in. WatJtin-

et bis. J::!es Deauisnoni et tiis. et d vers : envi-
îsm 305.000 kilos biousses Australie, Ruenuti-Asres, Croi-
té-es et diverses. 

Ce» séance» coaipiïrAlToiit •également les peignés e t 
blouase» pre,vei,anit du Ktuve-.'.age du «Coidûîlaraas e t di
vers paigués provenant de liquidations. 

L ILLE, 5 mars. — Marché aux b'.'s et farines. — 
Cou.s eiiiiinieie-ia'jx. — M»'s : Lo culture offre piKsaWc-
111-n:. dans le» prix de 19.50; le commerce tieut ses blés 
b.'an s de pavs m-waux de l'Aisne.t ' i^..etc.,dans les prix de 
20.00 à 2C.2\5. Lu meunerie n'acheta qu'au fur et ù m;-
isure de sis besoinv, la vente de la farine étant très câl
ine. — E.ir u.-* : Mêmes observatioas, la baisse s'est ac-ceir-
tui-e eej'uis une bu laine et j 'on veml l-s supérieures de 
26 à 27 franc.s, suivant marque». En rr i t rai, la tenénnee 
est ioiiiele tant en b'jéa qu'en fariiu---. Prix aux 100 klio». 

Bourse Limère. — Luis île Rus. ie. — Le chiffre 
d'iiH.iires e-st encore astv^z rmporUin't cette svmain- : mais, 
s-ur les i i e i n l i e russes, les apporta d.nieurent restreint* 
et les pr 'x ùjuianuléj ne aont [ma dansi la parité- de ceux 
que la lié. 1-ure voudrait payer. — Eti/upcs de peigiiage. 
— Le ch ifr.- d'affaire» pouira . t être plus imjportant si le» 
prix étaient plus abordables et tous les gem«s pjrt icipe-
r.iier>t aiors ù la dumande. Fils. — Situation incliun-
rj'e. Courant d'affaires ordinaire à prix maintenus. 
Fils de jute . — Affaires txi.'jiies eaus variations de prix. 
• T îles. — (\iiuitiivt d'affaires as--ez satisfaisant, seins 
être part-icufiièrament animé. Les prix sont inelrangés. 

—— Marché aux bestiaux du 3 au 5 mars 1902. — 
R o u f s : amei..s. 188; Ire quai., 0.53; 2e. 0.76; 3», 0.65. 
— Vaches : amenées, 208: Ire quai., 0.65; 2e. 0.58; 3?, 
0.40. — Tauttviux: «menés, 56; Ire quai., 0.65: 2e. 0.55; 
3e, 0.43. — Veaux : unieax*, 3i4; I re quai., 1.20; 2e, 1.12; 
3e, 1.C0. 

M EKVILLE. 5 mars. — Froment nooream, 15.50 à 
15.75 les 80 kil.: haricot» lingot*, 22.C0 à 23.00; K ' os -
piKd», 21.00 à 22.00 les 85 kil. ; pois verts. 23.00 1- s 85 k. ; 
avoine, 20.00 les 100 kil. ; paifce de freinent., 54.00 les 
1.000 kd . ; paii'e d'avoine, 40.00 les 1.000 kid.; pomwie» 
de terre, 3.00 à 6.00 les 100 kil. ; beurre, 1.40 à 1.50 les 
500 gr . ; œufs, 2.30 à 2.50 les 26. 

DEYNZE, 0 mors. — Pommes de te i re . les 100 fcios, 
5.00 à 6.00; beurre, le kilo, 2.75 à 3.00; étouipes, déchets 
de lin, les 100 kilos, I r e quai. 25.00 à 30.00. 2e quai. 
20.00 à 25.00, 3e qua. 15.00 à 20.00, 4e, 10.C0 à 15.C0; 
œtsfs, les 26, 1.90 à 2.00; jambons, le kiio, 1.50 à 1.60: 
gorets , par tê t? , 36.00 a 42.00; poutets, par tête, 7.00 a 
8.00; lapins, la p è c e , 0.75 à 0.80. 

R E X A I X , 5 marr. — Froment, le» 100 kil., 16.00; mé-
teil , 11.75; seig'.e, 10.00: avoine. 20.00; feverole», 18,00; 
pommes de terre. 5.00; paiiie, 7.00; beurre, le kilo, 2.70; 
œufs, les 25, 1.70. 

«» 
B l L L I i T I Ï F I X A S C I E B 

du mercredi 5 mars 1902 
PARIS , 5 mars. 

La Bourse te lasse d'un rtspos t rop prolongé ; les res-
SOUIX.VS dont elle disrn.se l inv i ten t à l'action et malgré les 
raisons qu'elle peut avoir d'observer sans )>iei,dre d'enga
gements elle se laisse aller â des velléités de reprise. 

Hier déjà un raffernii^ûmit'nt s 'était opéré ; le MetropOr 
ht.ain. les Chemins français, l 'Extérieure, le Suez, avaient 
été l'objet de denn.ndes a«^ez suivies pour déterminer un 
relèvcernent partiel. 

Ce matin le mouvement se soutient en s'éJargissant : 
d'aune iorat-ion est presque partout pie» étendus;. 

Le- Trois qui restait à 101 30 est diimandé de 101 30 à 
101 37. La Caisse des dépôts soutient le comptant et quel
ques achats à terme suifrisent pour empêcher la réaction 
dn fin courant. Qaoi qu'il en soit, notre fonds d 'E ta t se 
défend contre les Ve-nde-urs plutôt qu'il ne tente un véri
table pre>grès. La nuance est facile à saisir. 

CAISSE INTERNATIONALE 
p o u r l e C o m m e r c e e t l ' I n d u s t r i e 

(Société iDonyme) Capital : 25.000 000 il trancs 
SIÈGE CENTRAL : 1 3 0 , r u e R é a u m u r , 1 3 0 , P A R I S 

S U O C U B 3 A L E 3 D j B a 
ROUBAIX, 14, rue Saint Georges ; • 
TOL'RCOINO, 8, boulevard (Jambet ta ; 
L I L L E , 24 bis, rue Esquermoise ; 
A R M E X T I Ê R E S . 59. rue de Dutikerque ; 
V A L E M C I E N K E 8 , 33, rue Saint-Uery. 
23 bureaux dans Paris et la banlieue, 83 agences m 

France, 21 agences à l 'Etranger. 
O l t l i l t l i S UE UOL'HSE sur toutes les places françaises 

et étrariizèree. Courtages réduits. 
PAILMl i .NT sans aucune retenue des coupons de toute 

nature. 
Echanges, libérations, régularisations, transfert». 
Sous^rijVUon sans frais à toutes les émissions. 

N» 55 r 'El lLLETO.N DU 7 MARS l'Joz 

LE CRUE D'ASRIfiRES 
par Xavier de Moniépén 

— I l me semble q u e j e vous conna i s . . . — fit-elle 
d ' u n e voix t r è s douce ma i s sans i n t o n a t i o n s — qu i 
ê tes -vous ? . . . 

— J e suis A l b e r t . . . j e s u i s t o n f r è re . . . T u sa i s b i en 
t o n frère q u e t u a imes . . . à qu i t u as é c r i t il y a t ro i s 
j o u r s . . . à qu i tu as envoyé ton p o r t r a i t . . . 

— M o n f rè re . . . m o n f rè re . . . — r é p é t a A n d r é e en 
p a s s a n t à p lus i eu r s repr ise* s u r son f ront u n o de ses 
m a i n s qu 'e l l e d é g a g e a . — Mon f rè re . . . ou i . . . j ' a v a i s 
u n f rère . . . q u a n d j e vou la i s p a r l e r d e lui à m o n 
p è r e , mon p è r e re fusa i t de m ' e n t e n d r e . . . 

— Que dis- tu, m a sœur ! ! — i n t e r r o m p i t v i v e m e n t 
A l b e r t , ne v o u l a n t pas voi r d i v u l g u e r d e v a n t des 
é t r a n g e r s ses affaires de famil le . — T u t o t r o m p e s . . . 
m o n p è r e n o u s a i m a i t tons los d e u x . . . souviens- to i . . . 

L a l u e n r u n i n s t a n t r av iv - e d a n s les y e u x d e la 
folle s ' é t a i t é t e i n t e . 

S o n v i sage r e d e v e n a i t immobi le c o m m e u n ma*-
q n ? . 

— J e m e s o n n o n s . . . — poursu iv i t -e l le — j e l ' a i 
t u é . . . il y a d u s a n g p a r t o u t . . . i l y e n a s u r le p a r 
q u e t . . . U y e n a su r mes m a i n s . . . 

P u i s , b r u s q u e m e n t : 
— L e p o r t r a i t q u e j ' a i e n v o y é . . . où est-i l ? . . . Mon-

l rez - l e mo i . . . 
A l b e r t t i r a de s a poche son por te feu i l l e , y p r i t l a 

Î
i ho tog raph ie e t la p r é s e n t a à sa s œ u r q u i h» sa i s i t , 
a la issa t o m b e r s a n s la r e g a r d e r , puis s ' a b a t t i t s u r 

•es d e u x g e n o u x e t se m i t à t r e m b l e r d e t o u t son 

FABRIQUE DE MEUBLES ET SIÈGES 

B A M B O U "nitaniii R O T I N 
TRAVAl'V DE DÉCORATION, ARTICLES p ' CADEAUX 

Mobiliers de tous prix pour vérandahs. 
Mobiliers de salles a manger, depuis 195 francs. 

Cau-pctUe», N a t t e s d e C b i n e t o u t e » d i m e n s i o n s 

0% E. B O B A C H E o^ 
6 iS, Rut de Mouvaux, ROUBAIX. 4/l 

Nous engageons nos lecteurs à lire l 'avis des G r a n d s 
M a g a s i n s d u P r i n t e m p s d e P a r i s que 
nous publrons aux annonces. 56088 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

24 H E U R E S A PARIS. — L» direction du Vélodrome 
du Parc de-s Princes prépare, pour le m o s de juillet pro; 
ohain, une épreuve de 24 heures avec entraineurr, et qui 
sera dotée de l^ix t r è s importants. 

E L K E S REVIENT. — Le aélèbre coureur dé demi-fond 
américain, ELkes, sera de retour en Europe pour la fin, de 
cd mois. 

T O C S LES SPORTSMEN lisent, chaque jour, le grand 
quotidien spécial : « L'AUTO-VÉLO ». 477 

A U T O M O B 1 L I S M E 

U N E F I L I A L E DE L'A.C.F. — Une soc cté nouvelle 
vient de prendre naissa'nce, a Paris , sous le ti tre : « Asso
ciation Auitaroobile Françiewe », e t JSOUS les auspices de 
l 'Autom ibile-Ccub de France, avec cotisation réduite. 

F O O T B A L L 

R E D STAR CLUB. — La Commi.-».on du Red Star 
CSiub nous p u e de faire connaître que, con'tra.reuitnt au 
comipte,-rerA. a pwbtH mardi, sur la reecentre de d miuniche 
des equ r ; s secondes du Footjbuiil-CIub Roubaisien et de 
l'Ins-C'iub Roubeesi.en, et émanant du F .C.W. , les équi
p i e z pieuniers dont la présence é ta i t signalée dans l'équi
pe wattreèosiitnne étaient déni tsicnnarrcs du Red Star 
Club et que c'est, à tort que cette, dernière société a été 
citée. Âjeutiotis que rtsiûipe preimièie du Red St;ir Club 
eUmir. le à se lencoiurer avec l'oquiipe coree^pondauto du 
F.C.W. j el;.,.e et Çjouiilàjssl à fixer par celle ci. 

N.D.L .R . — Jious susi tsons l'occasion que nous effre 
la rectifitation c i -d i^us pesur recommander aux sociétés 
b plurs s-tr.ete imp inial i té dan» leurs communications. 
Cette chronique sjKéiale est ouverte à toute.s les sociétiés 
aportives u.el.s'iinet.anent, nu i s nous refuserons toute in
sertion aux seK-iétés qui ne survna.ien't: pas re prmcipe 
exprui/é ct-d*s»n», ne. voulant à auuun prix nous prêter 
aux p. le.uiiques... Les terra.ns de jeux deé.vcmt suffire 
jn>ur cela. — A. D. 

FfMlTBALL-CL-n» WATTRHLOSIE.V. — Dmanche , 
9 eouriiiit. à ottse h.ures et deanie précises, réunion men-

entioj.[i. A deux heures p i i e s . s . 
les iqu.i^eis de la première sont priés de se tiouver au 
leeal [>- :rr jeuer satr le t eno in , le return-matcli avec le 
Footb.ii'-l lôb .Me.'U.scroruioiî, équipe mixte. Amende aux 
absëint-. Les soeiéta r-.-s sont priés de ne pas aatarpser à 
la rvi-i. 'ii Tlrri d. jwuvoir fi re les .idieux au trésorier, qui 
part au régiment. 

8PORTINO-CLUB T O U R Q U E N N O I S . — Jeudi , 6 
mu. : , à trois heures précisée, match aflawal entre l'équiiee 
«to-aire et une équip* mix;e du S.C.T. Tons les joueuie 

3ui pourraient s2 rer>iTe libres, sonit instamment priés 
"être t-iu- le terriiiu à deux heures et demie. 

CROSS-COUNTBY 
L E a i A L L E N G E I N T E R N A T I O N A L D U N O R D . -

Sur la deuiLanele ele clubs bruxelllois, la dtite de clôture de? 
lagagBisnots pour le challenge interraLional de crosr-exœn-
t ry du R.C.R. a été repoiee-e au s,im.di 8 m i n , à miiiuit : 
envoyer les engagement», 5 frar.ies pj.r équipe et 1 franc 
],.ir coureur iùdïvjrhral, ii M. Miaunte Dubruile, 71, rue 
«'Alasce, Roabaix. 

LA BOXq 

U X E SGCIÈTÉ DE B O X E A R O U B A I X — Nous 
apprenons iiu'une résnioa est <»rç;anisée pour ce soir, jeu
di, à ht- t Dean* et demie, à l'Académie de beixe fr.iu-
çaree, 18, rue du Collège, à Rouba-x, dans le but de former 
une sec été dont feiaieut partie tous les élèves de la salle 
Desiuelles. Ce DU m lias club aurai t peur but dVneouni^er 
parucuiièromcnt le sport de la boxe et notamment en 
oi.c;.ir,l../'iit lie-" fêtes et assauts par invitation, pour les
quels 1* concours de» maîtres parisiens est déjà assuré. 

LUTTE 
LTN D E F I . — Le jeune Cousienys, qui s'est classé troi-

Biome dans le chaanpiouxnt de lut te du Nord, oigttnisé par 
IX'nion des Sport» Athlétiques de Roubaix, mais qui a 
été te.mb' par Bouzln dans le eiarrriipionriiut de la Renais
sance Athlétique, à la salle Rousseau, nou^ prie de faire 
connaître qu'.il lance à son, viainque-ur un elieli pour un 
match-re,vaiH.iie. Enjeu : l'honnefur. 

C O M B A T S D E C O Q S 
ROUBAIX. — Vvr.eire.Ji 7 m * ' , chez M. Alfred Bau-

dul.n, nro de Muuvaux. 90, un 3 de 5 mor t pour 100 fr. ; 
l 'entrée du parc au fagsus t . Florin, Raa<it!'n et Tliéc-
phirie Tenink, contre- lea Jaii/lcrs et k-s biosesi.uis de Tour
coing. Mise nu pare ei six havrres M demi«. 94113d 

— C'est a.ujo'jrd'.fui jeu-li, 6 mues», ou Cochoa Rouge, 
rue de Meuvanx, le 2 de 3 meurt pour 50 frrirjcs. C-erte 
ixirtio se ione la Sooiéts Os«T»Me ett Wesiqueliai re.'uiiis, 
otintre le Coeln.n Rcuere et Cs»iniieigii:e. Mî >e au i«uc à 
six heures et d-m..< très jréeiises. SoOcfid 

— Dimanche prrrrhsili. on beit-tia chez M. Ceun i.-o 
Daznibrin, rue du Tftfti, un 2 ele 3 Liort pour 25 francs, 
contre Réîriy Wajalban» e<t Pairii VukiinuMvihi•»»> ML-ee 
au parc à midi e t demi. 94114 

— Dsraoncb» 16 ma:», ant C i q - H c n ' i , chez M. Ivéon 
Bernai I. ntei déi Alt», 166, Concottm «i-;- «KIS . Mi.-sa 7 fr. 
L" ti-.;.y au «or» ailla lieu ,\ tri-is he'.ir-.is at ditueie- préci-
ess. La misia au p i r e à quatre heures theures meiltairc). 
11 ré«ec v-'ovà qui-'quis mise» à i w l i » 95C82 

— Luri ' i 10 eourant, aiura lieiu chez M. Alphonse Le-
my7e. ••xxcaxisr de. If. n « m Debetii. rue d« Bsmnuoat, 
un 2 de 3 mort pour 50 francs, preire de rlaisir à 10 fr., 
contre les Anci-tais de cheez Minis|ue e4> lia Seiciété Rer-
aa rd îe-u-n.is'. M'*s*e «eu )xtic à six heures et demie précises. 

— Parc dit Pel.t B,Tt-tsm.>nt, lelur.di de la M.-Oarème, 
e n 2 <1« 3 m'art pi/ur 63 fmnes, paire de pla'sir à 10 fr,, 
contre la Sexuéçé du Cecur-Joyeux. Mise au parc à quatre 
berar.4 et demie préwùae». 95114 

— Luxili 10 mars, chez M. JuTas Daunéeils, à l'Abon-
danoe. rue de Mouvaux. un 2 t!e 3 mort pour 50 francs, 
pai re de jén.isir à 10 fronts, contre Osoar 'Savarv. de la 
rue du T.lleel. Mise au parc à « i h-euires. 95082e! 

— Dimamche prochain, 9 mars , à l 'Enfant-Perdu. rue 
de l'Epeiuie. un 3 ele 5 mort pour 100 francs, pa re de 
plaisir à 20 fiar.ies, «flsr» les Anciens de l'Epeui'e et l'En-
fnnt-Pvisl'u réunis, corrtM le \ferécthial de Ctn-frh^an. Mise 
au pn:,c à t.ix heruren t rès wéciscs. yj082d 

— U se Jaae»» ivu Bon-Virant te lundi de la Mi-Oarême, 
un 3 4e 5 mort pour 100 francs, paire de plaisir à 10 fr., 
contre la GTancfe Socriébé de W a r o o n g et Pecq réunis-
Mise au parc à cinq heures et derniie préicisies. 94114d 

I t é ' u l l . a l s i : 
R O U B A I X . — Chez M. Elorimond, au Trieho-i, mardi 

»air, on j<.uuit un 2 de 3 pour 50 francs contre l'Enflé. 
R a n m o n d a gagLli les trois puàres. 

— Au Maréchal, Grande-Rue, on jouait un 3 de 5 pour 

licaiTerts 
N 

iumsllB 
L E 

LISEZ!!! 
Je m'adresse à tous les lecteurs indistinctement de ce journal, ' 

qui souffrent de l'estomac d'une façon quelconque, soit qu'ils aient 
perdu l'appétit, soit qu'ils ne savent digérer ; qu'ils soient atteints 
de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, de catarrhes, d'affections 
du foie ou des intestins ; qu'ils aient après les repas ou constamment 
des renvois, des aigreurs, des vertiges, des éblouissements, des 
gonflements, des suffocations, des oppressions, des palpitations, 
des douleurs dans le ventre, à la poitrine ou dans les reins; qu'ils 
se trouvent par suite dans un état de malaise général, tristes, décou
ragés, abat tus, tourmentés par le mauvais état de la bouche, la 
gorge desséchée et enflammée ; que cet état soit récent ou ancien, 
qu'il dure même depuis de nombreuses années ; qu'aucun remède, 
aucun régime n'ait réussi, peu importe, je leur conseille chaleureu
sement de faire l'essai des POUDRES DE SANTÉ DE COCK, et 
je suis persuadé que leur estomac sera bientôt complètement rétabli 
et que tout leur malaise disparaîtra. Pour être sûr d'avoir le remède 
véritable, s'adresser dans une pharmacie sérieuse et refuser toutes 
les boîtes au rabais. 

La boîte doit coûter 2 fr. 5 0 . On peut aussi s'adresser directe
ment au dépositaire général pour la France, M. COUVREUR, phar
macien, rue Neuve, à Roubaix, qui, par retour du courrier, envoie 
une boîte franco avec toutes les explications à toute personne qui lui 
envoie un mandat-poste de 2 fr. 5 0 ; à Lille, dépositaire pharmacie 
Buisine, 30, rue du Priez, place de la Gare; à Mouscron, pharmacie 
Fonder, rue de Tournai. 

Propriétaire DUBOIS-DANZE Huy (Belgique). 
100 francs contre le» Bouch-rs de P Allumette et les Né- | 
godan t s de Croix. La société d u Muiechai a gagné la 
cinquième paire, perdu Us première, deuxième troisième 
et quatrième patres. La sixième n'a pas décidé. 

— Chez Savary, on jouait un 2 de 3 pour 50 francs, 
contre J J . Stien, de la rue de Lamnoj. Ea première paire 
a é té nulle ; Savary a gagné la deuxième et perdu la troi-
eième paire. 

— Chez Deîgrange-Pont vy, rue de Lantiov, on jouai t 
un 2 de 3 pour 50 francs contre Deùmorle, de la rue de 
Beaurewaert. IWgiujige a gagné les première e t qua
trième paires et pa-du les deuxième et troisième. 

— Au Parc du Petit-Beauimont, on jouait un 2 de 3 
pour 50 francs contre la Grofc,s»e Duite, de la rue de la Vi
gne, l/t Petit-Bevumont gayne la deuxième paire, et perd 
les première et tr-Jinsième p a i e s . 

TOURCOING. — Chez M. Gaston Brunet , en face de 
l 'Abattoir, on jouait , mardi soir, un 3 d« 5 pour 100 fr., 
relire de plaisir à 20 francs. La société de l 'Abattoir contre 
Tournai et Martaon. L'Abattoir a gagné les pPomière, 
deuxicînc, 'troisième et ciruquième paires et perdu les quu-
trièiiii? et sixième pairs». 

— Chez Octave Sunmont, en face de l'église St-François, 
on jouait un 2 de 3 pour 50 francs contre le Marbrier. 
SmlaiOTit a gagné la première paire, et perdu les deuxième 
et troisième paires. 

W A T P R B L O S . — Chez Mine veuve Lcdoux. au Bureau 
des Demar.eS, rensiage d'un 3 de 5 contre les société-s l)u-
bus et Ca'tteloin lé-unies. La société l.odoux a gagné la 
deuxième j tu re e t les trois p j i r i s à l 'attaque ; elle est 
donc vainqueur. Au même local, il s'esît joué une autre 
par t ; • contre les Clia.uff.ui-s- u'rTsrsnsiT. et les Ohançards 
de MtMiRcTon réunis. Ce» derniers ont gagné les p r e m è r e 
e t deuxième paires et perdu la trois ème. 

JEU DE SOULES A LA PLATINE 
WATTR.HLC-S. — Grar.il jeu de boule a la platine 

offert aux amateurs chez M. Hoi^ri Duvi. 'krs, à la Tour 
K M , ru? B > ' 1 J i—fl l , près de la Piucc. le dimanche 
9 mars 1902. 300 francs de prix. La mise sera de 50 cen
times. ,Lin*.-cripition se fera au sèsgee ele l'établisrJement 
de sept heures du maoin à huit heures et demie fia soir. 
Le jeu coimmeivoera à neurf heures précis:» du matin. 

— I/O même jour, on boutlieru chez M. J . -B . Beuceart, 
à l 'esteminet de la Planche, en face d u Grand Jeu, 110 fr. 
de pr.x. 1614d 

JEU DE PIOUET 
R O U B A I X . — La partie de piquet qui a eu lieu, lundi 

•oïr, chez M. E C B M 0 J > ec.bureter, a été su ive avec ani-
m i ' i o n par les arnialfeurs piéieents. On jouait 4 de 7 p o u r 
un soutier de d'x couvei'Ls : Louis Magiun contre Jules 
Stencux.Après un combat aussi loyal que •Juins» f—uili 
toge est teisté à MtigTian qui a gagné cinq cents oomtre 
deux cents. 

PEJ0J). — Voici le résultat du jeu de pitr—t qui a eu 
lieu chez M. Bourgois, d i t Lome-uze, e t aueiuei ass.sta.ent 
conBidéieibleiment d'aoratemis. La mise était de 0.65 cen
times ; tout joueur giiguint. quatre cents recevait une 
ipriime de 10 francs. Voici les noms des vainqueurs : Alfred 

Faucon, Désiré Carrette, Louis Glorieux, Carlos Delhay», 
Gustave Leveugèe, Charles Spriot, Jules Paulin er, J . - l i . 
Jubaru . s ^ \ . 

D O T T I G S I E s S — E «'est joué, lundi dernier, elle» 
M. LOTUS Oafcctt», Hôtel de la Stuition, un» forte p a r u * 
de piquet entie M. Alphonse CaUen», de cette commune» 
«t r . O u r s » de Nesrrifie. C«s t M. CWlen» qui es t resté 
vainqueur par 11 points contre 7. 

— Le jeu de piquet et mariage qui a en lieu liez M . 
Ar thur Depoorter, cabaretier «Au Saibot d 'Or», rue Bas.. 
se, avait aMiiii beaucoup de monde ; choque joueur ga
gnant quatre cents ou quatre parties, recevait ur. • t.-.m^ 
de 10 francs. La mise étai t ele 0.65 centimes. Voici les) 
noms des gagnant» : Jules P o u ï e t . Alfred Bausluin, Qoj» 
vis Torrym, Juiles Lefebvre et Alex» Lejoune. 

TIR AUX JAMBONS 
W A T T R E L O S . — Le t i r aux jambonB. à la bauie, trai 

a eu liou dimanche, ohea M. Périn-Delerue. Cefé Belle» 
Vue, Grande-PCace. avait atjtiré un nombre cons.dérablie 
de tireurs qui se smut vaillamment disputé les nrix. La 
mriee étai t de 2 fr. 75; il y avait deux livres et demi» de) 
KMmlvon jmr mis». Voici les noms des vainqueurs 1er prix, 
M. Liénart . de Ronchin; 2e. M. Baudringh en. de Croix; 
3e, M. Lecieicq. de Roubaix; 4e, M. Lienar»!. de Ron
chin; 5e, M. MnTiotta. de Marcq-en-Barœul; 6e. M. CklUe, 
de Roubaix: 7e, M. Leoomte de Lannov: 8e. M. Dubois, 
de Wattrdios; 9e, M. Salomé. de Lys; 10e, M. Foiceri l le, 
de Rourbaix. 

VIN ROUGE garanti pur 
0 , 3 5 c. le l i t r e 

E P I C E R I E P O T I N , 2 , r u e N e u v e , R o u b a i x 

:É3T.A.T-OJL V XX* 
R O U B A I X . — DéolaratiioDs de nuistxenoe» du meTCTedi 

6 mars. — i î u r . e DewiMe, rue d'Inkermonn. 69. — Marie 
De Winter, rue Vcîtaire, cvur W'iille, 9. — Van Santfort, 
ru» de Bouvinefi. cour Fcrret . 19. 

DéefaratieiriB de décès. — Vaast Harctain. 51 a: s, tisse
rand, rue de L.uw:oy. fort IKsipret, 40. — Anna De Waele, 
80 ans, ménagère, rue de B.an.lieiniaCle. — l o t i s Moref, 
25 ans, ooui^e.r, rue du Parc . 11. — Rosalie Vauevelié, 83 
ans. nveiagèTe, rue de B!an<liema,2e. 

TKJUROOrKG. — Déclarations de no/esance» du 8 
mars. — Mairguerite et Cliarle» Ivoduc, jumeaux, rue d» 
Garsd. — Yvonne Debeer, rue de Croix. 6. — Reiié Char* 
let, rue Abbéde^l 'Epée. — J -an Deroubetix, rue Ve~tef 
94. — YvoiHne Delcourt. rue St-Roch, 4. — l i t i i e Lecou-
tre . rue de >iiar>'y, 36. — Auguste Serroeir. rue des Pba-
lempinst. 132. —" Georges Feiurnier, rue Denfe rt-Roche-
reewi. 55. 

DéM'arat ons de dé&cs.— H Descy, 84 ans. tue Verte . 
— Julien Terrier, 7 mois, nje de'la Latte. 218. — Georges 
Debock, 7 mois; rue du Beau-Laurier, 40. — Le.nie Ty< 
baert , 26 sas , rue Xationeiêe. 122. — Mon que R>g-ier«, 
78 ans, rue du Moulin, 140. — Knemn. Soheldewaert, 1 an, 
rue Xationa.le, 122. 

W A T T R E L O S . — Déclarations de naesances du 8 

corps en b é g a y a n t des mots i n a r t i c u l é s p a r m i les
que ls on d e v i n a i t v a g u e m e n t ceux-ci : 

— D u sang . . . <iue de s a n g !... jet l 'ai t u é . . . 
A c e t t e crise qu i d u r a p lus i eu r s m i n u t e s succe-da 

l ' éc la t do r i re s t r i d e n t , s i n i s t r e , i n t e r m i n a b l o des 
fous. 

A l b c r t p longea son visage d a n s ses m a i n s , comme 
p o u r cache r ses l a rmes . 

— Oh ! m a p a u v r e sœur !... m a p a u v r e sœur !... 
— ba lbu t ia - t - i l d ' u n ton désolé — Es t - ce donc a insi 
q u e j e deva i s la revo i r ? ? . . . 

— C'est assez, m o n s i e u r , — d i t le médec in e n 
chef, — ne lui pa r l ez p l u s . — L a crise à l aque l l e 
TOUS venez d ' a ss i s t e r a é t é v io len te . N é a n m o i n s je 
suis sa t i s f a i t q u e c e t t e e n t r e v u e a i t eu l ieu . . . 

— D o c t e u r , espérez-vous ? d e m a n d a v ivemen t le 
j e u n e homme . — L a guer i son vous semblc- t -ol le p r o 
b a b l e ? 

— S i n o n p r o b a b l e , du moins possible . 
M . de Noël d u t faire s u r lu i -même u n v io len t ef

fort p o u r cacher son d é s a p p o i n t e m e n t i m m e n s e . 
— Que D i e u vous e n t e n d e ! — s'écria-t- i l . — C o m 

bien j e «erais h e u r e u x si m a chère A n d r é e recou
v r a i t l a ra i son I — S a folie es t douce , n 'es t -ce p a s ? 

— Très douce»... 
— V o u s devez c o m p r e n d r e , mons i eu r , — r e p r i t 

A lbe r t , — combien il m 'es t pén ib le de voir ma p a u 
vre sœur d a n s u n e maison d ' a l i énés . . . 

— J e ne le comprends q u e t r o p . . . 
— P e r m e t t e z - m o i de vous ad res se r u n e q u e s t i o n . . . 
— F a i t e » , mons ieu r . . . 
— J e vais h a b i t e r l 'hôtel qu i a p p a r t e n a i t à m o n 

p è r e . . . — N e puis- je y f a i re r e v e n i r A n d r é e e t l'y 
e n t o u r e r des soins e t de la su rve i l ance q u e r é c l a m e 
son é t a t f 

— Vous le po t rve i , m o n s i e u r , l a folie de m a d e t n o i -
I t e l l e d e Noël n e m e p a r a i s s a n t p o i n t c o n s t i t u e r u n 

d a n g e r p o u r la sû re t é pub l ique . — J o vous a v o u e 
c e p e n d a n t que j ' a u r a i s é t é h e u r e u x de la cons r rve r à 
l 'asi le afin d ' acheve r la cure en t r ep r i s e p a r moi . 

— J ' a l l a i s vous d e m a n d e r , mons i eu r , s'il ne vous 
s e r a i t p o i n t possible de c o n t i n u e r chez moi la c u r e 
commencée ici , ca r p o u r r i e n a u m o n d e j e n e vou
d ra i s p r i t e r m a s œ u r des soins tels q u e les v ô t r e s . 

— R i e n ne s'y oppose, e t j e le ferai de g r a n d 
c œ u r . . . 

— Di tes -moi donc alors , j e vous p r i e , que l les 6ont 
les mesures à p r e n d r e pour r e t i r e r l a p a u v r e e n f a n t 
de c e t t e ma i son . . . 

— Mademoi se l l e de N o ë l , a y a n t é t é admise ici d ' u r 
gence à la r e q u ê t e du p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e . n e 
d o i t po in t en sor t i r sans l ' a u t o r i s a t i o n de ce m a 
g i s t r a t . — S u r le vu de c e t t e a u t o r i s a t i o n , qui n e 
p e u t vous ê t r e refusée p a r le p a r q u e t , je s ignera i 
l'« e x e a t ». 

— Les formal i tés à r emp l i r m e p rend ron t - e l l e s 
l ong temps ? 

— D e u x ou t ro i s j ou r s , j e pense . — Q u a n d vous 
se rez en mesu re de venir che rche r v o t r e soeur, veui l 
lez me fa i re p r é v e n i r h» ve i l le . — J e dés i re accom
p a g n e r m a j e u n e m a l a d e j u s q u ' à v o t r e hô t e l . — 
N o u s a u r o n s à cause r d ' a i l l eu rs des moyens à em
ployer p o u r é t ab l i r a u t o u r d 'e l le u n e surve i l l ance 
i nd i spensab l e . . . non q u e j e c r a igne que lque a c c i d e n t , 
m a i s afin q u e les phases q u o t i d i e n n e s de la m a i a d i o 
so i en t é t u d i é e s e t qu 'on puisse m 'en r e n d r e u n c o m p t e 
tr&s e x a c t . 

— Vous o rdonne rez , d o c t e u r , e t vos p r e s c r i p t i o n s 
s e r o n t r e l i g i eusemen t su iv ies . . . 

L e médec in en chef ap r è s s ' ê t re inc l iné se d i r i g e * 
v e r s la jeune-f i l le q u i , t o u j o u r s à g e n o u x , s e m b l a i t 
m a i n t e n a n t t r è s c a l m e . 

I l lu i p r i t les m a i n s e t l a c o n t r a i g n i t d o u c e m e n t 
S »e r e l e v e r . 

A n d r é e n 'opposa pas la m o i n d r e r é s i s t ance . 
L e d o c t e u r la fit asseoir e t se t o u r n a n t vers A l b e r t 

l u i d i t : 
— V e n e z , m o n s i e u r . . . 
A l b e r t j e t a sur la folle u n r e g a r d don t l ' expres

sion a t t e n d r i e é t a i t v r a i m e n t t o u c h a n t e . 
— P a u v r e chère e n f a n t ! — m u r m u r a - t - i l en t a m 

p o n n a n t avec son m o u c h o i r ses p a u p i è r e s p a r f a i t e 
m e n t sè<"hes. 

P u i s il so r t i t avec le médec in . 
— J e va i s vous r e m e t t r e une n o t e p o u r le p rocu 

r e u r de la R é p u b l i q u e , — fit ce d e r n i e r . — J ' a f f i rme
r a i offieiellemenlt q u ' a u c u n e misoi» n ' e m p ê c h e d e 
c o n d u i r e à v o t r e hôte l mademoise l l e vo t r e s œ u r . 

L e s d e u x h o m m e s e n t r è r e n t d a n s le c a b i n e t d u d i 
r e c t e u r où le médecin éc r iv i t e t s igna l a n o t e q u e 
M . do Noël d e v a i t jo indre à sa d e m a n d e adressée a u 
p a r q u e t . / 

A l b e r t ^ p r i t c e t t o p ièce , p r o m i t de n o u v e a u au 
d o c t e u r d e le fa i re p r é v e n i r d u j o u r où il v i e n d r a i t 
c h e r c h e r A n d r é e , e t q u i t t a l'a.sile do C h a r e n t o n . 

E n r e g a g n a n t P a r i s lo j e u n e h o m m e é p r o u v a i t u n 
d é s a p p o i n t e m e n t p rofond qu ' i l c o m b a t t a i t d e son 
m i e u x . 

— Si e l le a l l a i t g u é r i r , — m u r m u r a i t - i l — que l 
mejeompte ! ! — Mais gué r i r a - t - e l l e ? — L a convic 
t i o n de cet a l i én i s t e ne p rouve rien... — L e s h o m 
mes de science se t r o m p e n t souven t d a n s l eurs con
j e c t u r e s . . . — Qu 'e l le g u ' r i s s e ou non , d ' a i l l eu r s , i n 
ves t i d e la t u t e l l e j ' a d m i n i s t r e r a i ses b iens j u s q u ' a u 
j o u r do sa m a j o r i t é , e t d ' ici à ce j o u r il p a s s e r a de 
l ' eau sous les p o n t s . . . 

A l b e r t rédigiea sa d e m a n d e e t l ' envoya a u p r o c u 
r e u r d e l a R é p u b l i q u e en y j o i g n a n t la n o t e d u m é 
dec in en chef de l 'as i le . 

I l n ' a v a i t p lus q u ' a a t t e n d r e l ' a u t o r i s a t i o n . 
] L e s obsèques de P h i l i p p e d e Noël f u r e n t cé l éb rées 

le l e n d e m a i n avec u n e i m p o s a n t e so l enn i t é , e t la d é 
pou i l l e mor te l l e du comte fut i n h u m é e d a n s le c a v e a u 
de famil ie , au c ime t i è r e d u P è r e - L a c h a i s e , au mi l ieu 
d ' u n g r a n d concours d a m i s , qu i v e n a i e n t tous ser 
r e r l a main d ' A l b e r t don t la d o u l e u r filiale f a i sa i t 
m a l à vo i r . u 

I I 
E n r e v e n a n t d u c i m e t i è r e , A l b e r t d e Noël t r o t » 

va l ' a u t o r i s a t i o n q u i v e n a i t d ' ê t r e expéd iée p a r l e 
p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e . 

I l écr iv i t aus.sitôt a u médec in en chef qu ' i l se ren» 
d r a i t à C h a r e n t o n le l e n d e m a i n , à l ' heu re d e s a v i 
s i t e , e t qu ' i l eiiunjènerait mademoise l l e de Noë l . 

C e t t e l e t t r e mise à la pos te , le j e u n e h o m m e a p 
pe la le v i e u x va l e t d e c h a m b r e d e son peire. 

I l le m i t au c o u r a n t d e la s i t ua t i on , lui annonçai 
q u ' A n d r é e , d o n t la ra i son é t a i t égarée- m o m e n t * , 
n é m e n t , v i e n d r a i t le l e n d e m a i n r e p r e n d r e possession 
d e sa c h a m b r e , e t le c h a r g e a de t o u t p r é p a r e r poux 
U recevoi r . 

— V o u s m e t t r e a en é t a t l ' a p p a r t e m e n t q u e j ' o c * 
c u p e i s a v a n t de m e s é p a r e r de mon p è r e — a j o u t a - t -
i l — c 'es t ce lu i q u e j e chois i s . . . J e m ' y in s t a l l e r a i d e 
m a i n . . . — V o u s voi l lercz auss i à ce que F r a n ç o i » , 
m o n d o m e s t i q u e , n e soi t p a s loge t r o p loin de m o i . 

— M o n s i e u r le c o m t e a-t-i l des o r d r e s à me d o n 
n e r r e l a t i v e m e n t a u x a u t r e s s e r v i t e u r s de la maison?! 
— d e m a n d a J o s e p h . 

— Annoncez- leur que r ien n e se ra c h a n g é ici . -™ 
I l s o n t servi mon p è r e . . . ils me se rv i ron t avec le m ê 
m e zèle e t la m ê m e fidélité, j ' e n su i s sô r . . . — Q u a n d 
à vous , m o n b r a v e J o s e p h , v o t r e p rob i t é m ' é t a n t 
b i en c o n n u e , j e vous élève des fonc t ions d e va l e t d e 
c h a m b r e à cel les d ' i n t e n d a n t . . . 

' 
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